
Troisfilms
ducinéaste
MaxOphuls
àsonapogée
Représentatifsdustyle
duréalisateur,« Sanslendemain»,

« LePlaisir»et« Madamede...»

reviennentensalle
CINÉMA

T
rois films françaisréali-

sés par Max Ophuls
(1902-1957)retrouvent
le chemindesécrans,ils
ornentla trajectoirefolle
grandcinéastetransbahuté

lessecoussesduXXesiècle.Néal-

lemand en1902àSarrebruck,na-

turalisé françaisen 1938,il aura
tournéunpeupartoutenEurope,
et jusqu’àHollywood.

Sanslendemain,unerareté ré-

cemment restaurée,correspond
à labrèveescaleque fit le réalisa-

teur à Parisentre1938et 1940,
aprèsavoir fui l’Allemagne à la

suitede l’incendieduReichstag,
etavantdegagnerlesEtats-Unis.
Lesdeuxautres,LePlaisir(1952)et

Madamede...(1953),fleuronsplus
tardifs,dûmentcélébrés,appar-

tiennent au contraireà son re
tour en Europe dans l’après-
guerre, période faste mais de
courtedurée,miseendéfautpar
l’échecdeLolaMontés(1955).

Ici rassemblées,cestroisœuvres
marquent l’apogée du style
d’Ophuls, dont la fibre baroque
germaniquetrouvedansle natu-

ralisme àla françaiseunterreau
particulièrementfertile où se
transplanter.Ophulsreconstitue
la Franceen studio,mais la dé-

multiplie, la «renaturalise»de
l’intérieur parun délugede for-
mes, demouvementsetdereflets.

Cefaisant,il sondela partd’irréa-
lité dont l’expériencehumaine
s’entretient,l’opium desillusions,
le vertigedesviesbriséesfaceà

Sanslendemainoffre déjàence
sens un somptueuxexemple.
Evelyne (EdwigeFeuillère, impé-
riale), entraîneusedansun caba-

ret deMontmartre,montedetou
tes pièces un dîner en trom-
pe-l’œil,de ce afin de faire croireà son
amourpar de jeunesse(GeorgesRi-

gaud), depassageà Paris,qu’elle

Peu importesi, pource mirage
est toujoursune grandedame.

d’un soir,elle contracteunedette
impossible chezun prêteursur

seulesà mêmede réactiverle
gagedu milieu. Lesapparences,

valentbienla chandelle.
passé,mêmepourun instant,en

Ophulsinvestit le mondede la
nuit commeunecagede reflets
danslaquelle la vie est prise au
piège, cernéepar lesbrumesdu
souvenir(le récit tel unetorsade

back).Le mélodrameestsoutenu
baroques’enrouleautourdeflash-

par la photographiedu grand
EugenSchüfftan,qui n’a passon
pareil pour strier la nuit pari-

sienne d’une foule d’éclatstrou
bles et d’ombresdévorantes.Le

beau personnaged’Evelyne re-

joint le cortèged’héroïnesophul-

siennes sur le corpsdesquelles
l’ordre spectaculaireexerceune
empriseimpitoyable- la scèneoù
accomplissantunnumérodenu,
celle-ci,dissociée,semblejeterson
corpsenpâtureaupublic.Prenant
sonrefletà témoindansunmi-
roir, Evelynedit : «Çaal’airvrai.»

Unêtreenmouvement
Madamede...décritunchemine-

ment inverse.Une coquettede
l’aristocratie(Danielle Darrieux),

mal mariée à un généralen-
nuyeux (CharlesBoyer),connaîtla
passionavecl’arrivée d’un beau
diplomate italien (Vittorio De
Sica). Une paire de boucles
d'oreilles - offertes, revendues,
puisrécupérées- fait le lienentre
les trois personnages.Pour

Louise,le bijou changedevaleur
enfonctiondequi,dumarihonni
ou de l’amant adoré,s’en fait
l’agent. Il devientle prismedece

qui,souterrainement,lie l’illusion
auréel,lemensongeà lavérité.

Un basculementque la com-
tesse accomplira,seheurtantau
droit âpreetjaloux que sonmari
entendexercersurelle.D’unemo-
bilité renversante,la caméra
d’Ophulscirculeàtraversbals,sa-

lons etboudoirsdansceXIXesiè-

cle finissant,emportantdansun

seulélanetl’espaceet le temps.
Lepersonnageophulsienestun

être en mouvement:sa trajec-

toire dansle planredoublesoniti-
néraire moral - qu’il tourneen
rond, se perdedansle décorà

double-fond ou, plus rarement,
trouvesavoie.Le baroquemanié
parlecinéaste,imagemobiledela

sociétéqui engloutitlesrêvesin-

dividuels, abritebiensouventson
mordantmoraliste.Le Plaisiren
atteste,livrant deMaupassantla
plus justeadaptationà l’écran,en
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l’occurrencetroisnouvellesdont
la piècede choixcentraleestLa

MaisonTellier.
Decettevisitedefilles dejoies à

une communion paysanne,
Ophulsretientl’illumination : les
prostituéeschamarréeséblouis-

sent lesvillageois,lesvaleursso-

ciales s’inversent.Danscegéné-

reux banquetfilmique, toutle ci-

néma françaisde l’époquesem-

ble réuni: Darrieux,Gabin,Pierre
Brasseur,GinetteLeclerc,Made-

leine Renaud,et l’on enpasse.La

répliquefinaleestrestéecélèbre:

«Lebonheurn’estpasgai»,mais
sonimagen’a pasfini dedanser
devantlacamérad’Ophuls.¦
MATHIEU MACHERET

TroisfilmsfrançaisdeMax
Ophuls.Sanslendemain(1939).

AvecEdwigeFeuillère,Georges
Rigaud (1 h 22).LePlaisir(1952).

AvecMadeleineRenaud,Jean
Gabin,DanielGélin, Simone
Simon,JeanServais(1h37).
Madamede...(1953).Avec

DanièleDarrieux,CharlesBoyer,
Vittorio DeSica(ih45).

Ophulsinvestit
lemondede

lanuitcomme
unecage

derefletsdans
laquellela vie

estpriseaupiège

Evelyne(EdwigeFeuillère)dans«Sanslendemain»(1939),deMax Ophuls.gaumont/lesacacias
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